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temps propice et favoraUIe. Elle leur conférera en même temps

de nouvelles grâces, pour les faire persévérer dans le bien.

Or, vous le savez parfaitement, N. T. (.'. F., ce (jui assurera le

vrai succès du Jubile c'est la fidélité à correspondre à toutes?

les grâces que l'on y a reçues. Car le Jubilé aura été bien fait

partout, dans les villes comme dans les campagnes, si les dé-

sordres qui y régnaient avant, disparaissent pour faire place à

une vie toute nouvelle.

Il en doit être ainsi. Car, remarquez-le bien, N. T. C. F.,

la prati(iue de la Coiiimvnioii Réparatrice peut facilement se

répandre dans les familles, comme dans les communautés,

séminaires, collèges et autres maisons d'éducation. F^lle est

accessible aux jeunes gens comme aux vieillards. Fille est en

outre souverainement avantageuse. Car il est bien connu que

la fréquente communion fait régner partout où elle s'introduit

le bon ordre et la paix.

Si donc la communion se fait chacjue mois, pour réparer les

injures que font à Notre Seigneur les ivrognes, les impudiques,

les usuriers, et autres pécheurs qui vivent dans l'impénitence,

il aura sans doute pour agréables les sacrifices que lui offriront

tant de milliers d'âmes justes, qui s'imposeront les plus pénibles

privations, pour mériter de communier souvent.

11 nest pas nécessaire, au reste, d'entrer ici dans plus de

détails, pour signaler à votre sérieuse attention les outrages

sans nombre qui se font en tous lieux à la divine majesté. Car

vous er êtes les témoins journaliers, et vos cœurs naturellement,

chrétiens en sont sans doute profondément affligés.

VI i^. Communion réparatrice contre le blasphème.

Nous devons toutefois, pour mieux remplir notre devoir,

vous inviter instamment à faire la communion réparatrice tout

spécialement pour réparer les horribles injures faites au saint

nom de Dieu par les blasphèmes et les parjures qui, hélas '

sont aujourd'hui si communs dans le monde.

Oh : oui, N. T. C. F., Nous devons vous le dire, le cœur


